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parties en contestation étaient descendues, en se bousculant, del'arène diplomatique sur le champ de bataille, et un petit peupleallait se mesurer avec une armée plus nombreuse que toute sapopulation. Le Congrès de l'Union avait ordonné la levée de175,000 hommes. Pour couvrir une frontière de 1,700 milles enlongueur, le Canada n'avait que 4,500 hommes de troupes régu-
lières de toutes armes. Dans le Haut-Canada, il n'y avait que 1,450
soldats. Malgré la résolution de l'Angleterre de se tenir sur la
défensive et de ne marcher en avant que quand cela serait néces-
saire au succès du plan qu'elle avait adopté, elle ne pouvait comp-ter, pour opposer une barrière sur cette immense frontière colo-niale, que sur le courage des colons eux-mêmes. Ceux-ci n'étaient
qu'une poignée d'hommes; mais ces hommes étaient animés parl'amour de leurs lois et de leur religion ; ces hommes formaient
un peuple menacé par un orage plus grand encore, parce qu'ilétait continuel et qu'il grondait sourdement dans les bas fonds del'intrigue et dans les bureaux d'une oligarchie qui avait juré sa
perte.

L'occasion était belle pour prouver à l'Angleterre que le devoir
seul peut constituer la loyauté et que si nous n'avons pu aimer sesagents préjugés, parce qu'ils n'avaient pas pris les moyens d'êtreaimés, nous tenions à ses institutions qui nous étaient d'autant
plus chères que nous les avions conquises. Elle comprit alors,
comme elle le comprit toujours au moment du danger, qu'elle
avait intérêt à nous ménager et qu'elle pouvait le faire en étant
juste envers nous.

La foudre éclata le 18 juin 1812. Partout retentit le bruit des
armes. Le cri lancé du capitole se répéta à travers nos grandes
forêts et il fut entendu des enfants du pays. On fit appel aux Cana-
diens, et ceux qui avaient été les plus opprimés, en défendant leur
loyauté sous l'administration précédente, furent les plus ardents
à arborer le drapeau de la défense. Les milices s'organisèrent et
les fils de la France, sous Sir George Prevost, d'heureuse mémoire,
Volèrent aux frontières avec l'ardeur qui les a toujours distingués,Pour sauver à l'Angleterre une de ses plus belles colonies.

Le brave général Brock, lieutenant gouverneur du Haut-Canada
Pourvut personnellement à la protection de Niagara et du Détroit.
Il confia au major général Shaw, la frontière Est dont Kingstonétait le centre.

, Le général américain Hull, gouverneur du Michigan, parti deOhio avec 2,500 hommes envahit le Canada le 12 juillet. Il tra-
versa la rivière du Détroit et alla camper à Sandwich, dans leBaut-Canada, avec l'intention de s'emparer du fort Malden ou


